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ABONNE~ŒNTS 
Un an . • .. • • · · • 
Sjx moi• ••• • · • • 
Troie moi a ....•• France 

• 

LE BILAN DE lA GREVE 
• 

Crt· pétnrd, j'ui tu nt et tu nt à jaspiner c::ur· 

la tentative de Gr«'!ve Générale que je ne 
sui!:' (juusiment pas par quel bouj com­
men<·er. 

Et d'uhord : est-ce un échec ou une vic­
toil'C! f 

C'e~t J'interrogation qui \'U venir• UU Ci­

b(kJiot de chucun,- aussi fuul-11 la tirer· au 
Clfl ir Illico. 

Ccl'tcs, ce sem il s'illu~lonncr bougrement 
que de tcnlf' flOur· un mh·otJoiHnl sucd~5; 
(•eue r;ri•vc fJéw'·r· .• re, - qui n'a d'arllcm·s 

t'Il/' que pu tlcllon~~.mt c .6nê>mlc. 
Ah, ffJUir , 1 elle üu~ d•mnj\ tout r.c que 

1 lllltl tumt Ullf'lldllir.nt d'~IJC c•'üUt ,\lt• 

ru pm off! L' muru.·ltt 1llou comi•lètc, l'û· 
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R i;DA.()TIOI'W &: A.DMII'WI!!!J:I'IlA.TI.Ol'W 1 
Rue Lavieuville (Montmartre), Paris 

ABONNEM ENTS 
E œt4ricur 

Un a.n • • • • • . . • • 14 • 
Six moi• • . • • • . • t • 
Troie mot• • • • • • • 2 • 

· --· --

cheni1lage radica l de Ja vermine sociale, le 
récur·af!e & l'ond du vieux mon de .... 

Ah oui, c'eut été chouette 1 
~lois lu partie est remise. 
:\'tmpot·te, tel quel, Je mouvement qui 

~·est pt·oduil, mat~ré le~ déc·eption~. mal~ré 

la mistoufle endurée, est quand même une 

vicloit'e. 
Un t1 iomphe dnvantu~e mm·al que maté­

riel,- muis un lt·iomphe! 
Au r·ehours <.les ~rè\'es porticlles üù la 

déf~ile est le lol pt·~squc inéluctable du po­
pulo, il s'est pruduiL- sous la pr·e~"ion lé­

conde de l'idee de nr·èye Gén~ralc- un tel 
buuillonnement. une si ~iganle~<tUG effer­

vescence qu'on peut dire que les pr·olos 

font plus que couchet· sur leurs position~ : 

Ils (Jnl i.lil une Jmkhe aux rempurts du 
CdpJlalisme! 

~' u point de vue mat~ricl, Je~ résUilltl" ne 
sont pas l·poil mh, - tout de même. Us 

sont ù i ndi•t uer : 
nuu~ le dumticrs de la Yillc le..: prix de 

sl"J·ic . ont puy•\~ et la gtu·cc do ~ignotur·eest 

uholiè. JI en c::;t de tnême dnns d'uutrcs 

dwnt•ers, - mnlheurouscmcnl pus pm·· 
tout ! 

Seulement, je le r·~pëlc: s'Il n·y a volt que 

l'Otto vlr•torrc rnmHJUinc, co ne scmlt pas 
fil IW'!II X. 

f .'PsliH prcmit\r·c fol qu'on o 'u luCon cil 

lnllllicflllll dfl J»ruh, ~0 d~t'OICO '-.lll' S i (H-

• 

• 

' 

dcmment: il u délibéré ll lu \'opeur, Il a 

décidé éleclJ·iquem ent et Il u exigé la r·apid~ 

exécution de ~cs décisions. 
Pourquoi Y Pu•·cc que J'efTeJ'\'e ·cncc de 

lUI·hineurs l'u ahul'i el in11ucnc·é. Il u ét 

tout éputé do voir éclore ctgrund11· un m u­

''cmcnt qu'Il n'uvuitpus JH'évu cl ut· lequel 
il i·tnil suns inJiucncc. 

L'inconnu l'a etforé, - tcllcmcnl (' 

qu'au lieu de lJ'Uilcr· Jo mOU\'Omontpal' l' ll· 

diiTé•·cn"e il a c<:~uy(> de donner,- n 

son pou \'Oir,- ~ut! fu<'tion OUX X.,.. .. 
des gréviste .. 

Cc qui JH'OU\'C l'oxu ·tfludc de c: Q 
~er·iné tant do fois : O\ cc Jcs '1'0 

mes il ne faut pas mendigotter hu ml 
mui~ se mettr·o en mC!o.UI c d'o ·u·. 

Y u r·icu do toi pour oLt 1 r 
chose 1 

ll'uutrc E:t è' es c onl -
exemple ccllo d~ UnmU u 
le Con~cll munit'IJ 1 m 1 .. 
'oulolrrrC'\CI' Ill m n•a 
gnlc 1 ne fllJicn lm pl m ..... 
gré' c N.uil un m ,u, m l 

cc mc hou mr J m 
Cette foh•. 1 \ d 

tr-ar· du J •PU Jo t 

o donn IC\ 1 rd 1 
1 e r 

tenu 
chlul u1 
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promlor jour) tls sc sont montré~ plo! ns • c:e quo je dis do la JlE'J'ITE Hî.P ~st on.~oro 
d'uuduco. plus exuct pout· les uutros quoL1dlcns. ils 

· ont été de glace pour la Grèvo! 
-o- S'ils n'ont pds été contre... c'est tout 

Mni ·, flchh·o, si, au point do vue matériel juste! Le grabuge dépussuil Lollomcn~ leurs 

les t·é~ultat~ ont ét6 maigrelets. c'est une finussedcs ot lcul's mies mues polilu:urds 
autre llàiro do mBnches uu point de vuo yu'ils étaient uussi emlnu:ra~~és qu'un élé-
mor·al oL intellectuel. phttuL qui a trOU\'é une dccot!Jl~on. . 

Quel :"a ut, nom do diou 1 Les polilicurds sont flrus, , .• _d<'s en plem ! 

La Grovu G<'né•·alo tt fait un tron duns les Désormuis, ils p_ourronL a vou· des .succé~ 
cah~<.:hcs l~s plus n\fractuiros ct yu posé su électoraux- et ais en auront- ma1s poUI 
~t·umo. QUI gcrmeruchiquomcnt et donnera ce qui est ùes svmpathies des bons bou­
do belles gcrhes. gt·es, des gas des corporutions, ils peuvent 

U;:> éluienl nombreux los csmaros qui ho- se fouiller. . 
chatent Ja tète quand on jaspinait de GrèYe 1 'heure vient où le populo en pance pour 

Génét·~ie: ils prenaient celle idoche pour de opérer lui-même sans directeurs de <.:ons­
la COUille en Ù&.lons et ne pC'U\':.lienl pa~ c;l<;>ncC, sans meneurs d'aUCUtle SOl'tC. 

supposer qu'elle eut en elle une s1 énorme Et ce n'est foutre pas du luxe ! 
puissunce de répercussion. 

Ils sonL d'ailleurs excusables d'uvoh· ét& 
sceptiques puisque, ceux qui en pinçaient 
1~ plu~ pour la Gréve Génèrale, - bibi eL 
bten d autres!- ont été épatés par l'imprê­
vll: du mouvement, pat• l'extension qu'il a 
Pl'ISe et pur l'ardeur superbe qui a soulevé 
toutes les corporalious. 

On a\'ait bien semé l'idée de Grève Géné­
rale,- on l'avait semé tant et plus, nom 
de dieu! 
. Quoique ça, les plus emballés sur cette 
tdoche ont été surpri.s des fruits donnés pat· 
d1x ans de pt·opagande. Car mille mar­
mites, il n'y a guère qu'une dizaine d'an­
nées qu'on en cause,- ne per·dons pas ça 
de vue. cré pét.ard 1 

Dix ans! ... C'est mince dans la vie d'un 
peuple. Et, quand dans dix ans on anive à 
ce qu'on a vu, - que n'y a-tril pas à es­
pé•·er ! 

Cela même devrait donner· du coura~e 
aux bons bougres qui se lamentent do l'ava­
chissement des temps présents. Dans leurs 
heures de défaillance qu'ils se souviennent 
que le ~oulévement de Paris de ces der­
nières semaines est dû à dix ans de propa­
gande ... pas plus ! 

Mon a.ffii·maLion n'estpas en plein exacte: 
dans un grabuge pareil il entre un las de 
considérations à côté, de motifs variés de 
mécontentement qui poussent à la roue. 

C'est sùr ! Mais, on no tenant compte que 
de l'idée deminante, - ce qui est d'autant 
pl us normal que c'est d'elle qu'on attend la 
solution, -on peut affirmer que le chaba­
nais gal belL"< qui. vient de nous prouver que 
le populo a toujours du poil au ventre est 
la résultante de seulement dix ans de pro­
pa~ande. 

Et encore, dans cette période de dix ans 
la propagande n'a pas eu toute l'ampleur 
désirable puisque,.en dehors d'une par tie 
dos an arches ( qm sont les parrains de 
l'idée) des allemanistes et des camares des 
corporations, nu l n'en pinçait pour la Grève 
Générale. 

Les socialos politicards moins q ue n'im­
porte qui 1 

Dam, ces bougres-là ne sont pas des cru­
ches el i_ls avaient flairé l'allure du mouve­
ment: Jls avalent compris que le jour ou 
l'id~e de Grève Gén~rale sortirait du do­
mame cérébr·al et entrerait en action leur 
régne serait fini. ' 

Et ça n'a pas manqué! 
Les politiciens social os - tant 1 es con­

!)eiJI~r"S cipaux que les dépu tés et que les 
candrdats- ont été tenus à l'écart des réu­
nions de grévistes: ils auraient eu la gale 
ou la pesle noire qu'on ne se serait pas mé­
fié d'eux uvee plus d'enLrain. 

De fait, ils ont la pire des lèpres : la lèpre 
électorale 1 

Au :mrplus, les types on t été tellement 
désorientés par ln sponlunéilé du mouve­
ment qu'ils ne savaien~ t;ur quel pied dan­
~el·. Il~ groumuient on dedans, nom de 
dieu! Pensez donc: los prolos sot•toient de 
l'allf,"llCm ·nt prévu par Jeut·s thèorles pou~­
~lves. 

La PP.'J n g HiwouJ.IQUY. ruisait une gueule 
rmnce de hoiJlne! Son rôJo s'est limité à 
fOJro des sousef'ipllons - c'est queJquo 
clio e, uwlt; c'est insufllsant 

-o-

Y a pas que les sociales à la manque 
qu'on a vu il l'œuvre, . 

Y a aussi les liguards des Dro1ts de 
l'Homme - et on s'est facilement con­
VAincu que ces cocos-lù n'ont rien dans le 
ventt·e. 

Depuis dos mois, la Ligue des Droits de 
l'llomme n'a pas été- chiche de jérc'miades 
sui· lu « Justice >>. les« gi·nnds pt·indpes de 
89 » et autres f1:1rwoles umorçantes. 

On pouvait donc supposer que. s i tardi­
gi·ades qu'ils soient, ils auraient au moins 
le flair de protester contre lu chiée d illéga­
lités et de ct·a puleries pet·péu·ées par la 
gouvernance contre les grévistes. 

C'était la moindre des choses! Ayant fait 
appel au populo pour défendre un des leurs, 
il était tout natUI·el qu'ils rendent la mon­
naie de la pièce et que, le cas échéant, ils 
mettent leur gt·ain de sel en faYe ur des tur­
bine urs. 

EL puis, ne se l::iOnt-ilS pas bombardés les 
Don Quichottes des<< Droils de l'Homme? » 

Je t'en fous! 
Exploileurs jls sont et exploiteurs ils 

resteront: la solidarité leur est inconnue ! 
Ils veu.lent bi~n qu'on l~ur donne un coup 
de collier, mais pour fan·e pareil macac:1e 
ils se dérobent! ' ' 

Ils n'ont pas pipé mot contre les brutali­
tés de la tlicaille, 
. Ils n'ont pas gueulé contre la mobilisa­

tion des troupes ·et la mise de Paris en 
état de siège, 

Ils. ~)ont pas _ou~e1·t le bec contre les per­
qutsttiOn~ arbtlran·es au Syndicat des pro­
los du chemin de fer eL contre le barbet­
lag-e de la correspondance. 

Trarieux, ~e .grand pondeur de babillar­
des manquait-tl donc de papier et d'encre f 

Etait-il constipé Y 
Ou bien, son «ame» s'est-elle trouYée 

tellement 11Ltristée qu'elle s'est évanouie au 
rond d·une vieille chaussette Y 

Xl faudrait savoir! · 
Il avait. pourtant matière â expectorer 

une de ces longues et fllt1ndreuses babil­
la•·des dont il nous a servi une 1\ilomé­
trique collection. 
. On es~ ~one fixés ! Il n'y a plus qu'à mo­

difier legerement l'étiquette de la Ligue 
po~r qu'elle s~il exacte : Appelons-là ln 
« I:tgue_ des drotts des Richarcl::; » et que ce 
SOlL fiDI. 

- o-

Ce que j'en dis n'est pas pour r écrim iner 
-ce n'est qu'une simple constata lion 

Les bourgeois ne se décrasseront jam ais 
:-~a met davantage le populo à ses aises : 
tl X: a ~as de reconnaissance à avoir. 

Etc est tant mieux t'ar, la « reeonnais­
sance » quo le populo devait cultiver en ra­
veur de prétendus amis l'a jusqu'ici conduit 
il être leurs dupes. 
D~sormu is, y a plus ça à craindr·e ! 

. n. un ~ut1·~ côté, en compensation de l'P.­
h~Jmtlton des politicards sociulo~. le der­
mer ~o1;1vement uura eu l'tlYantagedo fair& 
lu cohes1on do lous les <•lrmonts qui sans 
Ul'I·Jèl'c-pcuséc omhitieuse, mul'chent èurré­
menl pour lu Sociule. 

Puis crlcoro, f;tt u 'l'odoun6 nu p(Jpulo Jo 
conscionco do sn fOJ'C'O dont il ovtJJt fHJJ'du 
lu notion dopu1s l'f!cJ'u!JcJuillogo ùo lu Com­
muuo. 

L'o:lSui de Grovo génl•rulo uuru l'!l(· uuo 
J'icho expl'!rlcnce: nul no su volt lu ptJi f'Sa Jlf'C 

d'ontruinemcnnt de celle idéo; il fullldL on 
lèlor, pOUl' se rendre compLo de louL co 
qu'on peuL en attendre. 

L'élan do solidarité u 6t6 mil'iflq uc ' 
Et, quorquo te nwuvomont n'uit po':~ up. 

porté d'immédiates sati fHctfons pour lous 
les bon.;; bou~r·es qui ont morclté. personne 
n 'est drcourugé. · 

Bion au contraire, nom de dieu 1 
Il reste duns les cœurs un ricll•: fet·ment 

de revolte ct, un de ces quatre mutins, 
quand lu clameur de Gt·ëve G~nérule re­
tentira à nouvedu ce sera une I>Oussée raru­
mmcuse. 

Les llèsitalions ct les lfl.tonnemt!nls qui 
ces derniér·t~S senu:line.:; ont marqué l'u"'ita~ 
hon seront "'·Hées. Co sera tncc u~ en­
semble SP·)n tijné que, do partout, sut'f)ll'ont 
les gn•v•st~s .. L'espri ~ de soliùurité, qui a 
poutunt éte s1 merveilleux ce coup-ci, s'aC­
fh·meru encore duvanLa"'c 

E' P.1ris ne mRr ·hcru }.>tus ~eu\! 
La province emlloitera le pas! 
Aux quatre coins du ps.lelin dans les 

grandes exploitations a~rtcoles, 'aussi bien 
que ùms les l•agnes industriels les escla­
vesdu Capital se redresseront eld~viendront 
des hommes, uu cri émancipateur de · 
Gl'éve Générale 1 • 

Et les plus tu feurs s'emballeront! 
. Les plus pochetées de' iendront cons­

ctents 1 
L~s plus foireu~ ~·éveilleront énerg!quesr 
C est que. en pertode de rermenlalion ré­

vol':ltionnuit·e, les individus se modifient 
rapJd~t:nentet radicalement sous l' influence 
du mrheu nouveuu el surchauffé : il faut 
pe~. de. cho.se pour que, de la gangue des 
prf'J~gcs ou l'oupille un inconscient émerge 
un ztgue d'attaque. 

Ce jour-là, -.qu'on peut supposer pro­
che.- les e:xplotteurs de toul poil n'auront 
qu'à donner leur démission de bon gré afin 
que, suns trop d'à ·t·oup~ et de liraillemènts 
se fa~~~. par· I'Expr.~})~'iatio? triomphante; 
1~ p~s~llge de la soc1ele cap1ta lisle a la sc­
Clé le libre. 

--

Le fiasco des cb.eminots 

Toute~ les corporations attendaient Je branle 
des, employés de chcmms de rer. 

EL, va te fatre foutl'e les cheminots n'out pa~ 
bougé! ' ~ 

Ces hougre~-là ressemblent aux ivrognes qui 
~eul~nt s~ butlt·P et cnenl : c Reliens-rno1 car 
Je vats ~u1 casser la sueule 1 • ' 

Depu1s des mois, ils raisaient miroiter nux 
ye~x do lou~ kur menace ùo grève: ils étaient 
prets à 1110 rch~r; à leur dPrmer congr~s. a la 
presque unalUIJ?ll(! la Grève GénérRie avuil été 
déc.tdée elle som d~ choisir Je moment psycho­
logtque ava1t été la1ssé au Consetl d'admmistra­
lton. 

Celui-cf, trop papera!'sier el crai~nant de s'en­
gage•· à 1 a veugi~Lte a v ait ern rnanché une ~o1·te­
de :ercrendnm : tl nva1t demandé, il ). u troi~ 
mo!s de cela, aux uull·es corporulions s1 elle· 
élalenl prêto" a marcher. ' ;:, 

Ce referendum fil long fou. ~'importe il eut 
l'nv~nl~ge de fumtliariser les svuùiculs 'avec. ln 
réa]ts~Llon d.e lu Gn::ve Générale. 

!!:LI occasiOn c1ue Je ~Yndicul de~ chumins de 
fer ava1l cherche à fail'e· nallrc s'ét~1nt produite 1 
eut a se pr~n~ncer : If' Conseil d'Administrnho~ 
fo1·t dcsdéctstons du Congr~s el après u;10 1100.:. 

vel~e enquête. a proclt~mé la. Grt;,·c. 
l!.l çn u ete un fin co 1 
Gu.~ra•·d= 1!! ~ecrt•tuirc du !'!Ynthcat don 1 

~·éumon de dimanche, à ln ullc' Chu,·no Il tenu 
11 dégag~1· sa rcspon nbilité ct a )IJOÜv~ quo 'tl 
}' a de• JUU-fnutr , il n' t.m est pns 

1 
1: a e~phqut• CJue tJC'lllr une sr·anlÙ' pllrt a•toohee 

'e u.~•·è\O peut Nt'f\ hnplltf• uu lu ... ua ..., d ,_ 
COilJIIl'OllCS Jll'l Ol> fl8l'lll"'OllV(•I'OOllC •. il 1 f' le 
déclnralaon do grllvo, ul<f.· qu'H 11 ,~ u~ ut ~'ucuu 

• 
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.Il'lL~IL'":/ : ~ (/I:Di'?J~ ~ '!: 
d~n ~,.._~·-j • d.ô J !JP.!«, Ams~~. 

''-"" .. ,_ ;t 1111t r ~ , · r m~.i4" 

~ J m t ~..e:nf:j .. ~~ JÇt :hl r, e-s c:n -
ti(J • d " :: rr. ~ p lr.~r. 

,._ té· ~ w 't • Wt:'IP. .:: I:V: effet:C e 
- ' n•en të P• 

'' " (/~~ r..f œ lP-15 et , n,; p fer 
l:r./J ... CP'>' .1$ 'Al " , ~ t5~ ~~~ f;n tktP. o.; 
{;nf~ e.. 

lM e f8 Pl!-1"t1:11"!: f"à.,., ui ~stt;r.:n ~oare qoo•i­
dlP.n n·~ & ~ uwi. 
f;~ 7}1'/'J e~ip/'.re ~rs~ le ~A l!du;l r t'• •n-:. 
~ ~' tlhœ~ li:"tût .e et r:;r:~:. ~ ctJP.UJ [ Jll> 
~~· m t t: !Pa· • enF~te : J cr.mp:'P..ndn nt 
q p l"..omp1Jtt.n'~ ".mt ki!·ki!~aotn ~troT. 
tPt r;P !rrd ti~ r..m:Jt:.P.H>f.rmco qcr- '4U1Jrrl on~ y 
ltr.CP., I~J fe><' ,. fiJ"Jtllr l I.e iJOU:i(! VJi1~ r- nez. er 
grli.t:P- ($'1lnrnrM-nL rn;;JP.Yr. • 
J~ vnt dt~ ch.~ ' l rr~ a ~ dt'; cr.m.r;!P.,r Dt!~ un.: 

Fur tt~ ~;v:re : ce::,;: ~Je Pari§ ont 8Uetldu que 
r onr. CP., f;.m;~'= t-t ce x dt:çronn~ ont espl..;~-1; 

te • ·w.· 1 de P<i~. 
(]_ .. 11_,t nignl:dfi ·IL8m! On dVJ exroi• u n.~>rf 

~ dP. r. • i.ati;e et q · n" fm F#at.!e qlll' l n.eutP. 
~· rn -:e. if v~ (lj l ~rrJI'.JeT. J):Jm; de 
fjt'.J:If :viD!i "'f;JDf.ab P l$· f mUt!~~ r.'~l fa ,JJ;, 

mv~ ~ rtwrit •• C~m ~·t m..treb.er etJrrl:.-­
n P-"tJt :T.c ,.·oeevrR.- •i ~ 1rr :âD f:uit : œ rJ'ef!t 
(lfJ.It dt> ~ w;qn q J'an J.i(!Ot f'l.r-1 ir. 

-()-

En ~~'!. t;P; r,u·~ ~:1 Gol-~rd ~ l"nv;i-,- tP.J­
Jw. r 1 -..,rJfi1~ q ~ (tJ t ~ un ernp!nj; ~ d~> cl P 

~~ m 4, !er V-JUT r;~ p1.3 ·~ er.r..oçren6re: uoe> "Vp­
po '~r. qu'~ ~Jr.~> lUir 7r rJe 1!~ homs lfP..JX nou.6 
r ~ f. .m. ~ ' "'~A"..O d Ji'{A.Jr ~1!1-.r dbitt~ a 
tour L 1 ~->1. •• !·~· ~fi id Je clJ ~'tJd~mt 1 lu ,J~ .. :Jif::!' 
mtl:I ~ t, JlOf fU~ T/1-. t f;l:rt.ÎJ' dt, fl.f::.lf (9'UclJe ft; 
p7F!n ' "l', ~œf. t~• t 8 ~ qOP ~; fY..Ii!fC! Vti"JCJ,., 
Y.t r , r~tont:;, n • rlt: p1j~ ~ '"Ir· ebJ.,t:.m 
:jUP.s r. t 1u~ I~ ,..o._~· n J-O"fe ~~ f:t:1 IJ21r terre ••• 
~ ddt; gi'TJ~ ~t t!UN~· q ~!t; J~ F.!bcfeF.-. 

C'eJ:l trou dv. ~•. b-~JJ. 
f',l b n, 1.":5 ebeminrJ1.1 n'fmt ~ !ait ~mire 

f.:JK ~=*'.on fouiH~itl!~mo le:J:1E drJl~ lit; p· ~ rJn 
:· t.!?gc;~it !'~nri!: d~ ui~re l~ mrm-:"lll'!/lL .. , 
'!/.a n n'a ~"IJ l'mJMeP. dt: f'hmtnenr.R.r ! 

Or, e'~t J ~..oer.t '!~! qr.i e : awma on ,.q. 
eon ... ,·nP. l'i'cn~ciu~ on n'e Jl<!~Si'ffor.evpe:-dt; 
~ rs r '~>re ~1 ou ~ - on n'~ qa'â alf'!r d~ 
~ avnnt! 

j, rm b rn mii~. t:i, tou , - ~t je ne d~ pas 
~ 'f J" fl'WJt' .P.~> fJniqu~ eb~·r fJ!Jit - s:i Y;tJf.i: 
r 'J J • vU,r, lt:tR.mpld~m~~nt. d~ !r.mw, ,., r: ou 
~...c ) r i 1l01JIS mnn uw· , 1;; f~tk i oor-
~;w ~ :f.~St. fi'Wement foot.ce ~tl r;ap; ~df'. 

--{,_ 

J: n, Pf'. ;r?D<:!~ ecu ~ dt; f'~Jtee de le 
~(:;· p ~ C ~mir1., ""' Cu, t;•et;t ~ ~ rb: nom 
d!! 1! • • 1<1P. f;l?r tt:r:t; atv.m. 

J,p, 

tL 

n(; 

attnl-

Ji~ J!e :rT"-":-~~ • .f~• encor~ un~ ta~ de rvmi­
n: !!,.. i t:/. "T fur l~ y-4pic:r, rnaiJS i ri; tJ pa 
:ni;We- (flU~J: ~t; y!J;t:s:! 

La tr;frJ 11U~ d~ g~~e_F, n'~t pa.: tl:nnin~, 
rnal~•~ Jt~ t (j~ d~ ,.h,•mim~ ~~ f~ : d .. a ~:J-• 
eCJr~ unr:: tapée de CI"Jfl;QJ'BWJos ~n ~tl:"o~e. 

G:J ~;o "~ac,;e!"éi !~ umam~ proeful:~. 

LES PRINCIPES 

J'~Ûiil 4!n rain d.,. '"'~mer d~ bont> ffeoJx dl! 
::tré1P"J,.li.:S Oef.Xj:-~ ~ dtltar.JclJe:" l1e5 fJ"tJf;'f'fP-n; OUI 
u~ JSsl ·, nt ~;ocn:t:, quan1 Je t" fJf qui ~ troo­
ç~lt a ch~~~ mt.A ~P. rn~ a me ·oîr-= = ~ Cro\'eT, 
wm,; p d 2u~ e'est mlliJJ ~N! :JX. .Moi • uni, ···~,~ 
tEfJi~ t!u ilaliraent; waiti ce ',JUil y a d~ Jlfu épa­
~n~ c•~t 'lu~ rw: f;'liHB ~;n ~ftVI! ffllllgT~ uwi. JP 
ts•Ji5 1.m b(JD (.,-~,·.rie" dans ma Jï8rtie. Je tl.;uctwbt 
plus 'il! .. le prix dr:: :Eérie et;~ Euil; ob if.!é de ~ • 
&;r ~. t .. rif.n'!!':-. J~ d~T.TêjiJ; JIOllrtêmt l:tre libre lie 
lr8 ·~Jl14r. Ms:s .El ;e rentran; au cl.1.211Jü,.r il ra 
du !rf:r ';1i qUJ t:era ~ntupablt:e d€ me cassei-ta 
~~.ul.e. ,. 
• < Je uiJ peux ;n;, dJre qo•o1l aunit leot a (ait 
tmt , , 1;u~ ·~;::lui IlE • ..1au .~n obsen-aUcm m'ü'l~it 
fra ~yl::. 

'!'est. un~ d~ c.€11~ qu'on rPl:'rn"~ ~ pt of :.rJOJ­
v~t: ( l~ JSui~ Lien Hb·~ de Cs 1re ce qcP. ;e ~wx, 
'~uarld ,e nP, trav· ille p1J.& Jf- r. e Co~ pa lr:s au­
t"~.:& . ,.u fajre 1JUVJDl, on dP.I'lrait bien non5 flebt; 
lts f'dX., ete. ~ 

J-.:t '!n "·ou ~8fi1 V1Ut cll.ar;d det: rni onne-­
m-:nt par~ II;, fA:l'M)flfJ'' n'a J'mr t; 'vpere~:\'Qlr 
'lU!: ce t;ont ~ brrJrdes gt"f.t~ts cow me de 
Jn;.iliüV • 
tn~ auppo 'ti.on : Je ~erra1 un t ·pe en trein 

dr; lt:al>adJ .. r -de 1r. c ner {j m'a 'p } x·,.,. par 
exP.mp r-. Jlaurait 1 • u turb JJPr CF.tmme m pe Jt 
<Jn~e " )!.!; d~-nwn crJmme un JJF..aa d.:ab e, 
ma ~ trJUt • ~ er(; ' n 9.ue e ne cnn dê.rera~ 
rs fi(JfJ crévad d'un • t.r bien e J nt. Et 
quand rsL me il t. ur.: i1 en r: (•rve plu d'~loiuence 
'1 e Je ur , 'ile ~ o t dP m .. roec.mr.er qu~ cha· 
eon Ptitl trre-. r;t • ~e 1• tT $' !!~ ... , ' u'il re t 

n p~: 10 rb1 oou me IIJU L gen oo n , 
,. u pu: r u u rf·pmï r 1 (l 

T t!.e rr. ) J r d t : c F t • J qu~> 
v.; 1 • 1 Iua 
t.f q 

C l r 1 
Ct t nf 
l'! li l ......... .... 

A (llorlP..un:: reprires j'ai :~~pm~ 3f.!X !Il s Eeax 
de p· lelin ~x o~ d!-pl-trés de !'A ~ri.tl.:: et 
~fl Cap;iafi!:mP-, ~~ fY.itt u la cmn:~t dœe~.:. 
e.an~ •e Cbire d~x W.. nb· de Dili!. 
C~ f-8~.;as~, qt:aE. ~en p!-.lifJ.de 8Car-

e00~ 
Eridemment, CJ; u'~l pu d'a::l'! amp:ntanf!l; 

tf1,4eer;dnrt.3le de f;;vrf.r que o'!$D !.tt:~~ 

p~a~ oa tiWJll$ iu.t!he u .. igLc;h:, l!~ bQ:-$ bot:­
~ bm.:ff'EDI_, Ur.Jp!llful. w.rfr.nent ~t ~i:lJaUenl 
uns maagementE de nez. 

Il :n'~ .aur~:t pu de r;i&s umbfab'.._~ que t;e ne 
vm3Ît pa~ fa CIJt:.da-mru.shond.es id~ aMrcbo'~. 
FO'!.:tt~ non. 

Anm, n'r !eut-il r::a 21tufeh.t;r 1!.(. ~ ïm~n~ 
mi.rot..otan~ 

Po"JmrJt, les pfuJ; c!wre~eun; IÏP. ~~ W:tes 
feront Men v"uligE:s de con.-elù q . e f;.i, dnn ca 
~odm:tHi:, iJ y 11 des: pep 1aûcms qui qvoterJl â 
~ oonne tranqcrUP? te ,; pauOllë, a~ {:;OU­

~ero~mU;, un ,:;en.dannf'f:, uns k:S.-. Pl unz 
ç .:tres saloperif!:E,- ~ ~ gm.fiP.. qc.t: qc.e chore. 

l)sru; C(S ;:.e!l:~rmt, la mu.:éte e t in~nnue, -
n't:zH:.e J-a& un,;; TiW:e bmt;if"e! 

U5 cbicbis qw pe-'.J • e t f.un-enir entrP ha bi· 
t&nts 50Dt Rgl~ uns qo~oterviennerJt pr ... r clerE, 
jagean; et ga:rr.ü~D1i de prlwn, - qt:: · de pics 
avnal! 

SJ on e rend un rerti.ce, e"~ un arriêre­
penU.e; oJJ ue prete pt;~ un,. pelle 8 ron vo:Ein 
.eve.e la ctaoEe q rJl Vf.;U pa:era l"'nth'l:! du ~ 
tt qu.e, ptJr exemp ~. • oo t tf un w • 1 evra 
; r;;as ,ren~te r..:n.e ~ e f"l ur mz;uebe "' p :hP.~ 
• "on pa ! Ce!ut qus • :r ert.e pet;e ne ea ,. p 
~ Jo n : il la iTt'étl: ~ amère-pen ée de pro5t 
~ ';8 !.est le }OliJt • 

Au fi, dam: ces ,. 
gO'JvenJemeot.al :.u p, ""'"'' 

San Je F.a'H.r.r, ~~ 
sont b:narchos, - DJ n n"""'· 
maÏJi des anarcbr.; Jïr"-LI. 

Cc, mme ,,. l!i V­
dao fa atrouJ ç. i! l 
le jour oo nous ro 
h~uerdp, ce 
drou , en gro d d 

O...ci dit J,. r 
panam tard Héb.rr·m 
1 g de ~.un,·n~ 
no. de J'A,n;;:·~elE·rre 

tle 

r 



• 

t 

cher,; uno cortoino 6tondue do terrain lnbou· 

nt ble.' Mnh qunnd JO das q,uo ln b~10 c~l « uc~cd­
:-olblo 8U\. bt\lOtiUX 11, CO n Obi qu 1\ li~ pOlll ~ 
'\Il) purement tMoriquo, car. on ftul. un von 

6pounmtablo ~6vit presque conl'tummontl~ffl l.~s 
côtes do l'llo qui rond l'abordage lrôs c '· ~~ o 

ondant les Îrots mois de l'étO et tout ù fuit Jm­

~ossiblo Jo.ro~to de l'unnéo.; do tdollc5 s~rlte,_qld1~ 
~a ur lcndanll't'llé. les habtltmls o am - '~ 
\'i\·cnlt absolument isohls du rest«? du .mdonldr ' ot 

d'ailleurs mémo l'ôté c'est A pclllo SI e o n en 

loin un bt~lenu à vapèur réussit t\ attc1·rlr .ch1
ez 

. L' \ngleterre dont ils dépendent offiCiel e­

~~~t l~s a pour ainsi dire. abnndonn~s A eux­

momès. Aucun fonctionnntre ne les tmportu.ne 

do ses vüütes; ils forment proprement une p~ht~ 
ré ubli uo indépendante, el nen n est ~ur1eu.x 

co~mo qlo tablcuu do l'heureuse ct Lranqu1lle v1e 

qu'ils mtmont entre les vague~t de la cOle et le 

mur des rochers. . . 1• 
, 11 

Leur rt'lpubliquootrre co trn~t parhcu ~er gu e e 

est ornée d'une reine. Ils éhs~nt pou• reme. la 

plus jolie des jeunes fllle~ et lut ga~dent ce lllre 

JUsqu'au jour de son mtmage : martée. elle rede­

v1ent citoyenne, et une autre Jeune tille est ,élue 

à sa place. Mais celle charmante •·oyauté n ~m­

péche pas les habitants de vivre sous un ré~tme 

des plus démocratiques. Tous les hommes, vteux 

et jeunes, do J'Ile s'assomblen~, chaque ma tm, 

dun" la longue rue du village; tls dtscutenl les 

affaires locales, s'entendent ~ur lu répartition d.u 

travail pour la journée; et, après une demt­

heure de délibération ils lèvent la séance, sauf à 

reprendre le lendemain un débat interrompu. 

Leur principale occupation est la chasse aux pé­

trels; ils la font en commun el se partagenL, le 

soir. toute la prise du jour. L'argenL, naturelle­

ment leur est tout â fait inconnu; ce sont les 

c oiséaux » qui leur servent de monnaie, pour 

tous les échanges qu'ils peuvent avoir A faire. 

Les femmes travaillenL aux champs, tandis 

quo les hommes s'occupenL de la chasse. Elles 

ont aussi la surveillance du bétail, et on les ha­

bitue, d6s lu jeunesse, à prendre leur part de la 

chasse en tendant des pièges aux oiseaux de 

mer. Tous les ani', on conduit un groupe de 

jeunes filles A l'Ile Borrera, ot'l on les laisse seu­

les pendant plusieurs semaines, dans une sorte 

de grotte creusée dans le rocher. Elles y ap­

P.•·ennenL les mœurs des péh·els dont cette petite 

tle est spécialement remplie. Et quand l'un e 

a•eJies tombe malade. un feu allumé sur un ro­

cher prévient les Saints-Kilda.inl:l, qui arrivent 

au secours. Ajoutons enfin que ce sont les hom­

mes qui ont la charge des truvaux de couLure 

hngerie, bt·oderie. etc.; ils font les robes de leurs 

femmes, qui, pendant ce temps, labourent ou 

Jnrdtnent. 
Et cette vie se poursuit d'année en année 

exactement ln mèmedepuis plus de deux !'iècles: 

La seule langue employée est le vieux dialecte 

g~~lique, conservé là dans toute sa pureté. Les 

v1etlles modes, également se ::;ont conservées in­

tuctes à travers les àges. Les femmes s'habillent 

de robes surannées, aux coulours vives et sou­

vent ornées de bijoux archaiques. Ni' pour les 

procédés do la. cha.sse et de l_a pê~he, ni pour 

ceux de lu nav1gatton, les Samt-K1Idains n'ont 

jama~s consenti à rien chan~er à leurs traditions 

d~s Siècles passés. E t, touL en accueillant de leur 

m1eux les étrangers CJUI, l'été, s'avisent de leur 

ratre visite, lls souhattent au rond de leur cœur 

que les vagues les retiennent au larae de leur 

Ile. o 

Ils n'ont foutre pas tort les Saint-Kildains d'en 

pincer. pour leut·s antiques coutumes,- elles va­

le~L uueux que les m œurs rap11ces et crapuleuses 

tfUI tourneboulent les prétendus civilisés. 

Ce~ rnoours leur procurenL pui)C. el bien-ètre et 

la reme de pacotille qu'ils s'amusent à nommer 

u de soc rées res ... cmblances avec les reines do la 

Mt-Carême. 
J•.n fait, grâce ll l'absenc#\ de tout agencement 

gouvernomentnl les Saint Kylduins ~ont plus a 
lu l1auteur quo nous. 

Quand donc lc~S imitcruns-uous t 

LK P.ERB PEINARD 

-
tiré profll des oxpoflilions univct·ROllos, 81 co no 

~ont le" capitalifllC!4 t 
Ne so !'IOuviont·on puN qu'aprOs avoir s urpro-

duit pèn;lnnt doux uns uv~ nt l'oxpoc;itlon do 1880, 

J'nnnée qu1 sui\'i t ful uno ôpoquo c.l'n~rcuso mJ­

s~1·o dnns tou t le monde dos t ruvtullourR au 

point que l'on vH do.s familles so suicider faute 

d'un morceau do pom. . 

L'él6 que nous venons de. passer, ~n pleme 

abondante mobson, des fam11les ouvrtéres ou· 

vrièrcs se s uicidèrent, préférant mourir d'un 

coup plutOt que de souffrir choque jou1· par la 

faim. 
Et les bourgeois détenteurs de l'or .et du. blé 

ontl'oir de s'étonner que des terra.ss1ers tHent 

jeté lâ le manche ella pioche, en d,sant: Nous 

en avons assez, il est absurdo qu'en Lravaillant 

nous n'ayons pos tout ce qu'il nous faut. Et ça 

étonne nns~i ces messieurs que d'autres corpo­

rations comme celles de l'ameu blem ent dont la 

moyenne des salaires n'est pas de quatre francs 

par jour, aient plaqué leur bouloL en pensant 

que les exploiteurs ~e retirent millionnaires, tan­

dis que les turbineul's, si on ne les retire pas de 

ln Seine on les llanque en prison, quand ayant 

les cheveux blancs les patrons ne veulent plus 

les exploiter. 
On ne comprendrait pos qu'à cettl~ situation, 

inférieure à celle des animaux, les hommes qui 

sont los rois de Jo civilisation. disent aux acca­

pareurs de!' fruits de leurs travaux : C'en est 

assez, nous ptrétendons être vos égaux et c'est 

un chnngement des conditions économiques qu'il 

nous faut 1 Nous ne Lravaillons plu~ pour vous 1 

Nous voulone qu'en trn vaillant chacun ait la 

parl qui lui revient du gàteau soc)nl. 

C'esL J'insunection, c'est la liquidation, c'est 

la révolution qui mettront fin aux maux. Nous 

en sommes! 
GUÉRINEAU 

L'EVANGILE DU PATRON 
par JuLBs Jouv 

llonnete ouvrier des fabrit[Ucs, 

Sois toujours lwmùle ct toujours bon : 

L" trava:illew· tuttn.ge cles trÎf'"~; 

Le patron suce dtt bonqon. 
Pour l'aimer. pour le $Cttisfaire, 

Redoubla d'efforts efltprcssé:J : 

• 

Jamcus tu n'tm pourras trop faire, (bis.) 

Tu n 'tn feras jamais asse::! 1 bis.) 

Pattrn·u ouvrier en rcdi.rtgote . ' 
Que l'Etat traite en vrai bourreau, 

Pour ne pas que L'on tc dégote, 

Trin.c pout· ton chef de bureau. 

Par son tracail du mini$lére, 

Le pauvre homme a les reins ·cassés: 

Jamais tu n'en pourru trop faire, (bts.) 

Tu "'en furas jamais asse: 1 (bis.) 

Toi l}tti drjeunes satts vaisselle, 

Aoec du pain noir pour gateau 

Bon moissonneur, pousse rute s~llc 
Dans la plaine Olt sur le coteau. 

Ton maitre g trouee .~o11 aRù.u·e : 

Ses terrains en sont engraissé~ : 

Jamais tu n'en pourras trop {atrc (bis.) 

T" n ·en feras jamais asse: 1 bts.' 

SOLIDARITÉ CAPITALISTE 

, D'habitude les cnptlalos sc mangent entre eux, 

1 csprtt de cln~se n'est pus as~ez dcveloppé pour 

feur faarc ~llcrtfier lill lJénéflcc tmmédial ~Oms 

pn~~cxtc que t;ll raiL du tort a la -soctété'bour­

geOI~e. 

Aus~i, en période cnlm~ on, trouve des impri­

meur:. tl vec as:sez de dttltcultc:>. - tnuts on en 

trouve 1 
En gl:nérnl les comrnerçaul ct IP.s pelis Lou•·­

goos ove«: le rf uer le peu r.fu t'fil en rolution 

flOUr travutller f•l pour rnllrt~· r, voyont leu•· fli­

ueUon eompr~rnu;o déconfi•~JII~ttent la grOvc 1.n 

d
1
,s ont quo c ét111t une rolto du con.promJuro 

CXf)('JtitliQn de WOO. 

l!n ~1)116 uw boune blngua J tful niJ doit r,ul!rc 

touches le prolétmres, 'lUI c t·co qus 6 toujours 

JI en va tsulromcnt dè:, qu'tl y a du l'eflervtt­

ccnn. 
Quelques camarudcs curent, ces jour:s dor­

mcrti, lantcntaou li1l pubhm· uu quot111tcn êphé­

llll(·ro OUl:i lo litre: LA Gn .\1: n. SI liAit, 

Ut.' nw111c rru1• pour un ( IVOtsl 111111 un lupin 

un chut ou 1111 11\lvro, pout· uu JOurnul 11 fuut ut: 

. . - ! ! 

imprirnou1 f'l. d11n11 Jo t~IIH1 11 fullult 1111 lrrtJ1d uu·ur 

U>::Unl dC'!I rOUltiVOH. (Jr, llO COr! 15mll r.llpitttlrlfJ, 

c o~>llout Jll!'!l o ,. '1l on exifitll unt• dl•rtJJ·dt)uzolrl" 

tl Pori~.- Jo tOUl' 0 11 Of.t doru~ vltn rult 1 

g)t bion, ptu1 un n 'u voulu lmJir,mer LA (,fllwn 

GLNSIIA L J: 1 
Los un~ ont objcclfl qu'ils n'nvnlcnt pus tJfl!lf!z 

de matériel!!. .. un oull·o u I!Xil$l: un pnx runtns­

licr u o ...• 
Bref, il n'y u pas cu mC>che de puraltre. 

Cet échec est une le çon : le ntopm dt; f1uro 

quelque chose ec:t d'uvou· une impnmerJC C()m­

plète a ~o libre disposition. Quelques cu rnurude 

S')· emploient ct si leurs eflorls ~ont couronn~ 

d.e .c;uccès, avant peu on pourra se po)·er le quo­

l1d1en ulLendu. E. P. 

Relents de Coup d'Etat 

L'autre soir, un sacré tuyau a circulé dans 

Paris : une demi-douzaine de généruux prépa­

raient un Coup d'Etat pour samed1. 

La m èche étant éventée. les malfaiteurs ga­

lonna rd:; ont fait leur sainte-nitouche. 

Ils auraient pu s'en dispenser : on sait bien 

que leur mélior de sabreur s les prédispose a lous 

les crimes. Ce n'e!'t pas l'odieux d'un Coup d'Etat 

qui les arrêtera, c'e::.t la peur de raLer leur coup. 

Or, à l'beure actuelle, le populo n'est guère 

disposé à se laisser mener pat· des culottes de 

peau. 
, Si les Négrier et autres Zurlinden on t cru ça. 

c est pat·ce qu'ils reto1·dent : leur to,ruante s'est 

r arrêtée en décembre l85l. 
Pa.s motns, que le Coup d'Etat soit possible ou 

uon tl ne faut pas s'endormir duns une béate 

confiance. C'esL ce qu'ont l'oit tous ceux qui on t 

un brin de tempérament : tl en est r ~~ulté de:-. 

réunion<> ct des ententes momentanées en vue 

de parer aux coup~ de crapule mijotés' par les 

généraux en que!-.lton. 
. Les socialos politicards se sonL plus porlicu­

ltèrcment uglomérés sous l'égide d'un c Comité 

de Vigilance,, tandi<; que, d'un autre c6lé. le~ 

éléments plus hardiment révoluLionnuu·e~ se 

gr<?upai~nt sous l'éltquelle de c Coalition Révo­

lutlonnau·e ». 
.Mais, étant donné les. circonstances, ces déux 

n1odes de ~ro~pcment ne se fonL pas d'oppo-.t­

llon ; les cluchts personnels se sont évanouis et 

le • Comité de Vigilance » et la c Coulilion , 

mut·chenl de concorde. 

-o-
. La tC Coalit.io!l)~~volullonnalre , faisant uppcl 

a toutes la~ tmhall..-cs, lance le manife~te :mi­

vont : 

ln CouJl de force se J)réJ)are ! 
C'est a c·ou:< ltoflwWs ltiJrcs, à vous qui Nes r~­

·'olus à défendre le présent et (t ~cwc·cgarder l'a­

~;cntr, c~ cou." tou~ r~fubltctufl:;, démocratoi!, pcrt­

~tc~r:; l tbrc:s, ~oc ca t$ tes. récolutiortrtatres, 1 cbcr­

tacres, quu nou$ nout~ adressons. 
Ecoute.:: 

CITOYEXS, 

Les mf> mes /w,wtet~ qui out ooclltt étr attgler la 

Justa cP C'f'ts/ent loiranglcr la J .ibert~. 
fJett nombrcu;c, mat.>f hardi~ ct p1Mtt ù tf>ut êl6 

ont fo.ndn lOtH lc.s partis cn un .{cul. Cléru;a'u:x: 

':oga/L.~ tes. cétta rteflli, an ti $~111 ii 1.' '(. 1m t ior.a tistt•8: 

tl~ so11t /c!l fore~~< déchues du, pas:ir: Cil lutte· arce 

les force:; rnw.nccpatrtccs de l tlVflllÎr. 

110.\IJJ E.S LIJJUF:>. 

Sc oou:J la.issccz passer, sc ooH lais cc: (a&rC' 

dcmal/1. le pat·ti llatiomliÎ!sto étt·aii:Jlcr<ut la L&: 

1Jert1\ 
Ct' crime ne s'accomplira (JUS. 

Dr~n C'C berceau d'lwmutltlé afl"rtuiChic qu' st 

la /• ra net:, cous ne toMrerc: pa la y/{)rifi tt 

du .qom di11, lo triomphe du sabr·c, la ltJronm du 

youpcllo". 
Les uationalistcs disent: c L pays 1t """'' 

nous. 11> 

JI& 111011t0ni / 

Le Jla!r, o'c•t oous, c:'cst tiOUtl c' t 1 tra...,., ,.c 
{~COll!/ . Jls Il '011 t pal lt• pa y•. Jls 

0

Ch t lC 

piCiitcur • 1 cur fQrc<f>, c' 1t t , t 
Udpt!b/icnm , D~mocrat , S 1 c , }, 

ilontw&r , Lcl;crtcurc t Il u• t ""'" 

JOUt d'hu& de IIIC&f'9UCI / lM 
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f' fnt-1>8flfl. '1 n'" ft p tt/fJtJI\ Mit df'~ 

( tlfJfftf/,{1{ fllfJiil dlJflfl Jt: tll , If 1 tl 1 ~ lfiSl tfl:-

f1 1 tflflt f 1 1/1 1(; ( t -ftflt J.lrilH I,TJI:,(Jf( 

A f'tt •v~I ~~- 'ILII ~·~at vn 1 1, 'mlltrlfl t1 , ... 
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1~ . lor~ liC ln _di_.;tribu tlon des • pri: 
_c~·~\. ' de<: ~rotes munrcrp!tiC,-, la Ln_rtc ~la 

au :x ~lu cl' ~tbbrcillc donna ,.ix ltvrets de cm!'<:C 
çfnmquc c rlc cinq fr·ttncs pour (!tro remis t\ un 

I.e lundi, !'\iochi"J n'ullu ~aR lrnvuill~'·· JI sc 

• 

d ~pargno 1 . · . 6 ole<; Iniques. 
él~\'C do ~'H'·c•:,·~~ '.::·\~~i 11 ·~~t pas jé<;uito ct png 

_Ciuu:fes ~Sn cntJn chair de poule. I_l ~t un 
otléntu{'tcr !~() l'orla tle donner ~a démtsston ct 
~~~~.~~~~!t\~~:s q~t 011 colle ~<ur le pnlmnrês l'éli-

tt . Don cles (ratlr.:-maçons. . . 0 
qutc 0-é· -10 do ln bande trouva un buus. n 

Il J SUl . d l'. ( ' t. écri'"it. DOtad f'M' des amts e uts tu.c ton. 
1 cs livret:; ~ ur lesquels la I:oge a v(ut pos

1 
é la 

to. np ho de Sa ton furent mt!'; sous em·e oppe 
~~cl~ctéc cl en voy<\!'< pa~ 1~ poste aux gos~es bé~ 
néflcinires, afin 'luc le mou~s de. pers~m ne~ J?OS 
siblc:s put contempler ln dtabohque msc~tplton. 

c·c .. t idiot 1 ~lais toul de même: combten en 
prou~·e que ln Loïq~e n'est laïque que pour la 

frime. · t' t t · ~ Dam, c'est les richtll'dS qt:~ tennen ,<?UJOur. 
la queue de ln r.oél_e et ce q~ tls vcule~t '· ~ ... t de 
la chair é. tJ•avull bu:n soumtse- aus~1 ne :::e pn· 
vent-ils pus d'abt·uttr nos go~:> se~ l 

Pour ce qui est J!! Cbar:les Btg,non, apr~s co 
ue ie ·dcns de jaspmer_. s•. quelqu ~n necrott pas 

~ue·cE' birbe est répubhcmn et_anltclérrc~l, nom 
do dieu, il y ouro. de la mauvatse volonté. 

• 

F ric Hou c fficrace! 

Auxerre. - Un prolo tapissier ayant été en­
gueulé por sa chipie de patronne la moucha en 
lui r6pliquant : · 1 _ Commeut ? Jo te gagne lon pam, ton uxe 
et tu te permets de m'l:'ngueuler ... _Sale garce!. .. 

Cos vérités ne furent pas d~ gout _de la pou­
fiasse. Vlan! "Cne giroflée à cmq fewlles tomba 
sur le gmass du prolo. . . . 

Le gas n'étatt pas d'é:ofTo ft s~ lat~ser fatre : tl 
~mpoigna la patronn.e e~ après lavOir tar!bustée 
.un brin s'amusa ù hu fatre pardonner à. 0~nou:x, 
·devant tous les turbineurs p~ésents, glll ngoUJ!­
laient ferme. de toutes l_e!'> "!tsères quelle a fall 
endurer à eux et à qUI~tilé d autres. _ 

_ Et maintenant, aJouta le W<lS, SI vous n_e 
vous amendez pas, si \'OUS con~Uluez à ètre chi­
pie et hargneuse avec VC?S ouvrter~, vous rece­
vrez une fessée farommeuse qu1 fera époque 
dans votre vie d'exploiteuse. 

La lecon sera-t-elle efficace f , 
Peut-ètrc bien 1 A)·ant constaté qu ello a à 

fuire à des hommes et n~n à de; fauss~s-cou­
ches, celte crampon s'eflo;cera d ~tre moms ca­
nulante- non par bonté d âme mats par trac. 

Pour les singes, Je trac do leurs prolos es; t le 
cnmmencement de la sagesse. 

C nuule rlc!li pollclè~s 

Lille.- Lu pesta ille qui, penqant les grandes 
chaleur!>, uvait l'uit· de SC?mme!lle.r se révetlle 
avec la venue de la mauvatse satson et_ - pour 
se réchaufler- canule le vendeur des JOurnaux 
anarchos. . 1. - 1 · A Un soir de l'autre scmame, un po tcter ut rc-
cJema sa déclaration de colporLa~e et, sous pré­
le::<te qu'il ne fotsait pas ass.e~ clatr pour l'exa­
miner dcns la rue, le. condutstl au poste_. . 

Le copain s'y rendtt - to~~ en conhnu~n.t a 
gueuler ses conards. Une IOJS-1~, les pohcters 
durent le rclûchcr: la ùécluralion étrut régu-
li~re. f . . 4.Î:t:.~ . 

Donc, les pohctcrs. avmcnt usé d'arbitraire : 
ils étaient rC:préhemubles 1 . 

Ils auraient fait pureil à un vendeur d'un J9Ur­
nal cafurd qu'on leur aurait tupé sur les dotg~s. 

.Mnis, votci hien. d'une autre! Ces maudtls 
roussins sf• sont O\'l~él' de dresser procès-vcrbul 
au copain, parce qu'il tL'a pas montré sa déclara­
i um a· se: cttc. 

C'f•,t du culot, nom pe c.lir:u 1. ,. . 
Par exemple, si cos I•Oill'l'lfJUes s unagme1~t 

qu'iiBvont mu,.-;~lr••· Je v~ndr-u•· uvee lcu~s Ul1Hll-
68nce!i arhitrnircs, il~ se !lchr·11lle. dmgt duns 
Je croupson. Le gns1;n1t qu'tl u lo lh·ott df~ vendre 
le PlwJ: J'Y.Jl'lAI\D elle~> uutrr:s cunurds onorchos; 
iJ t;oll (jU'ilu Ir• droit de les guPulcr - pourvu 
<1u'il 81t su <16clot·atlou en pocho. 

EL n ne fiO lotsscro (lOS mthnitlct•l 

• 

Suisso. - Il \" n une telle foultitude d'évène­
ments 'lui mé,:ilcnL iutérèt t{UC le caneton ne 
suflll p11:-- à les IIUI'I"Ct' tou:-. 

.1\iusi, J'autre semai no. je n'ui pu jaspiner des 
proc~s qui sc sont Ué,·idt·~ ù nenéve,- épilogue 
de lu lcntulivc de Grl'vc (;éuéralc d'il y a deux . 
DlOlS. 

Un hon llcu1, i\in, d'origine espagnol~, fut ar­
rëté pou•· uvotr réponùu aux pt·o,·ocolwns des 
gendarmes qui (:huq;c;1icnt les grévistes pt\r un 
coup Jo revolver. Ln balle ne flt rru'égrotigncr· le 
cuit· d'un pandore. Il n'y avait donc pas d.c quoi 
fouetter uu chut. 

Les nwrchunds d'inju--tice en ont décidé 3U­
trcmcnt : ils out <:ollé li I\m six ans de t·éclu-

• SIOn. 
Et de dr>ux : le cnnwrade Bérnrd a ramns~é 

lr·ois nns de réclusion ct huit uns de privalions 
uù sc:s dr•Jil' ci"j rues. BondiP.u, si on a ''aiL triplé 
celte fnmcu~c « prh·ntion , e>t reduit la réclu~wn 
à zéro. le gas n'cul pas orotcsté. 

Les IIOilS bougr·es se souviennent : Bérard 
n vaitlil'é, ~ans bles:-;Ct' personne, sur de!'= rous­
!'ins venus, ou milieu de la nuit, le cambrioler 
dans sa cuse. 

En Suisse. comme en France, on ne peut ar­
rêter un intfiviùu qu'entre le lever ct le coucher 
du soleil. L'avocat bêcheur a dégotté un jointjé­
suil!ll'd pou!' excuser la violat10n de la loi dont 
l'ut victime Bérard: " 

«Cette ~ole soree de loi, n-t-il bavé, ne permet 
d'an·êter ln lllllt que dan!' les cas de flawant 
délit. Or, l3ér'ard était eu flagr·ont délit contlllucl 
puisr1ue la rumeur publique, représentée en l'e~­
pècc par un t·oussin le désignait comme le prin~ 
cipol ngitatcuJ'. » 

Les jurés ne demandaient qu'à se laisser con­
vaincre Ol ils ont sa lé Bérard. 

Espagne. - De Barcelone arrive une nouvelle 
qui prouve que le populo e!"pa~nol a encore du 
sang dans les veines et q uc ::;1 l'occase s'en pre­
sente il ~aura, un de ces quatre mutins, se dé­
péts·er du régime inrer·nal que ses dirigeants lui 
!ID POSent. 

Ramon Sempau qui était poursuivi pour avoir 
dans la nuit rlu 3 au+ seplembt·c d9 l'an dernier 
essayé d'cscoficr, à coups de rP.volver, l'inquisi: 
leur Porta~. a été acquttlé par le JUry Cl\' ÏI. 

C'est un désaveu dC' l'Inquisition 1 
MalheurPuscment, cet ucquittement ne l'Unira 

pas à rendre la libet·té à Rn mon Sem pau: il était 
déjà condamné pou•· de!' manif'estes aux soldats 
et il va continuer à moisir dans les bagnes es­
pagnols. 

""ct::- wr·=· -== 

D'Egypte arrive la nouvelle d'un complot ma­
nigance contre Guillaume-le-Teigneux. Ce mo. 
narque s'eh! fourré dans le ciboulot d'aller va­
drouiller en Palestine, dans les patelins où 
Jésus-Christ fit sos Cr~sques. 

• 
mil en tenue de t'orv(:f' et ~ l"!n fut uu corps d'J 
gurdc : « Sergent, f'JI'_Ibolli'Z rnui, j'ai hui.l jo~ r f; 
par [a trêsor icr· », dtl·tf. Après une oxphcntton 
longue ct cmbrouilJ(•n, le s<•t·grmt, pnlr!rne, ren­
voya le poiHot dnn~ su chumhre. :\1uis, le soir, 
vers cinq heures. Niochc pnl'\'in t ù l'Ortit· du 
quartier. Directem·· nt, il ~o r~ndit au café dr>s 
offleicrs oll il ~nvuit tr·ouve1· le trésorict·. J•:n 
efl'et celui-ci jouail ù la manille avr>c le lieutc-

1 
nant des équiiwgcs ct l'a.i~e· !lllljor. ?\iochc s'ap-

l>rochu d'eux, :-;uhlft mlltlum:ment C'l, tnrnnt 
'umili~rement sur 1'6r,uulc de ~on che!' qm llll 
tournait le dos : '~Ion licuLr>nant. je viens vous 
cherchct· pour que vou" mc conùui~iez à la !'a Ile 
de police, le scr~cnl do garde ne veut pa!' '!''en:­
boiter; il dit rrue vous ne m'ave1.. pas pum el JO 
tiens à faire mn punition. • 

Celle l'oi!', i'\iot.:hc fut mis en pri::on. Il 'l cou­
cha troi~ nuit:-: ; ln quntr ième on s'aperçut ~e ,-a 
disparition. Il l'-'élait évotlé pur le.<= cahmet.o; 
d'aisunces ct, le lendP.mnin, à l'heure du t•app_ort: 
le commundanL reçut pur ln postcune carteatn!'t 
libell6e : 

:\lOCI-lE 
Al\CIP.l'l CIIASS~:UR J\LPI~ 

Vutw· pré:-ident rl'w e Ut1puhliq!Le Sud .Amérirain.~. 
rcr·icndra prol'/t(ltlltiTH!t•t _en l•rttnc·c et !?C fera. un. 
réritablc plai:<it· dt• n?cccort• Cil audw.Jl(•e parttcclltérc 
. ott nncict~ du~( rie lulfaillon,artquel t_lt·aronil'ra 1''"' 
lr mut 11 t·c~ I'O!JG[It::< ù trrtr~r.~ /(?il o_rca 11:< ct le.~ mer:c 
rf q11'il 110m Ill<! l'li nt<1me Gram.L Cordon. Jwute de 
l'ordre des ' Coucous •. 

:\ioche s'était touL l"i mplemenl Pmlmrq~é, dès 
l'ouhe, sur un vallier vénitien_. à desllnallon de 
Gènes et au delà .... 

IX 

Delcros, pal' orJre du comma~dant, ét,ait r~n­
tré dan~ !'On ancH•nnc com pagme. Sul' le pomt 
de t.ermincJ' son congé, il avait été obligé de 
quiller lu vie rehthvcment paisible de;; fdcotcut·s, 
cette !'ol'le d'existence heureus::e d'infime bout·­
geois de caserne croupissant dans une oisiveté 
bèle, pour rcprcndl'e la rude et bruta.le cxist~n~e 
du !'Oidal ucttf R\'CC toutefois r.our lut celle dtflé­
rence, ce tl e aggru vution, qu'Il de,· nit port~r sur 
}'échine I'ÏllSU(JJlOrtU.biC f~rdeau de la brun~ et 
de la j1tlousie de :-on ex-adjudant de compagme: 
M. F .. 1ue, sous lu domination directe duquel 11 
re tom llfllt. 

Il relioutait un malheur; ~nchant la facilité 
qu'ont les chefs de punir. Il n'ignorait pas com­
bien il était commode ti Foque de le trouver en 
défaut, de l'exciter au point !'uprëmc et de lo 
pousser aux pires extrémités, celles que n'absol­
vent jnmuis les codes militairefi. 

Il o. voit été reçu par 1~ capi!-Uit:te et les officier& 
avec de!=> sennons qm ~·Herml'ment, et des aver~ 
tisscmPn: s de so tenir ù l'œil. L'adjudant l'n\'oit' 
ec;corté jusque dans ln chambrée en se frottant 
le~ moins de sati~faction et en riant ·grOS$Ïère­
menL pendAnt •1ue ses yeux rou_laient dlt~lt:; 
les orbites, ru pides, comme des blllc....;; de bit­
lard. 

Il passa la revue des effets do Pi~rre cl les 
trouva extrêmement sales. 

Or donc, il paraltrait qu'à Alexandrie on a 
fichu le grappin sur une dizaine d'anarchos ita­
liens parce qu'on a trouvé deux bombes chez. 
l'un_ .d'eux ct, comt~lc.ln rousse a l'imaginallon 
ferlllt , elle a conclu tlhco que ces bombes étaient 
des li .tées é Guillaume-le-Teigneux. 

JI ne fHut pas trop prendre au sérieux les 
tu )'aux venus de ces pale lins ot·ientaux. 

A beau mentir qui vient de loin! 
Peul-élrc cc complot est il de la même farine 

que celui inventé il y a d~ux uns par ln police 
anglai~e. à lu veille du voynge ùu tsnt· : le Puv­
baruud de Londres, ~Ielville. fit nt·rèler des fr­
landais en France ct en llollande et. au bout de 
quelques mois, on npprit 'lUC Melvill~ avait in­
vent~ le complot de toutes ptOces, qu'tl n'y avait 
rien ! rien ! 

-On voit que ça vient de la section. Va _fal­
loir changer de sy~olème ict. mon garçon, hem Y 

Pui~, il le regarda le~ plier. construire l;;On pa­
quetage !'>ur la planche el. lronvunt ce puquo-

1 lage mal fnit, « pas cnrr é "• il ordonna au caporul 
de chambrée de le c foutre pur terre"· 

Quatre fois de ~uile, Dclcros recommença, pa­
tiemment, sans dir'f! un mol, ùécidé qu'il étuit à 
tout endurer. plutl>t '!UO de s'cxpost:r à une pu­
nition quelconque. 

Aclnl'llcment. la gouvernasse italienne a con­
voqu6 les nu tros gouverncnwntsà une conférence 
pour prendre d"" rn1• ·ures llllernationalo~ contre 
les ut!ut·cho~. :\o peut-on pas suppo~er quo lu 
pm=.tatllc. u r.élégrnplti~ nvce des dêt_ail:; comph~t<; 
un I~HIE)Illllll'l) cun•plol, dun!') l'cspotr d'activer lu 
t'élllliOII do cotte gut·cu de conférence qui d'nil-

1 
lclll'" n'Llhoutiru il rion ! ' 

l.t\ CilHJUième foi~. ron paquelnge étant main~ 
bien réu ;st quo les cr uutro première!), l'udjulluut 
se clêctdn enfin à le trouvct· suflbomruenl recti-
ligne. . 

- \ '<HIS \'OYCI. fJ'IO \'OUS fuite~ COmme les 
autre' •JtHllld \·ous voulc~. hein 1 

Il p:u·lit comme il êtmt \'unu, en o frotttwl le~ 
muins do ~ntifJ'ucliou. 

• 

• 
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Communications 

• _ LP. group03 commurd.e1e du XlV", réUnion toull 
Je .. Juntltll ~oar, Mil~ Chapron, 1~ .rue dell PJunt!8. 

(.au•,~raes r~r defi ctluuua.de$. 

- Groupe d~• Btudaant.ll "Révolationnaarea Intun~ 
tlc.nalu.tJ>.s. 'RéiJirioo le mc:reredt, a 8 b. 1/2 du soir, 
5 ru<> o.-. I'Arlctféte (ancien Jien d • réunion) . • 

- r~ Ltbertairea du XV•, i'éuo.oo tous lu dtman­
che.s •oir clwl Héra, llfi, .Loul. de Grenelle. 

- LA BAsocuc, groupe libre du cl~>rca dA notaitf-.z, 
8\0Uél P.tc. Si•·ge 110Cw1f, 85, Bd l!a.genta et 1, rue r!e 
(:hat,rol mailoD Pi !ha. Permanence tc.oua Jea mard1a et 
; ndrc.lis d11 ~ a 11 heurttll du aoir. 

En debor• des queatioua COJ"P.C)ratiyea trai~. le 
~P" donne des consultatio~ -grotrJate!J •ur toutes 
afrairCJI civile-a ( IIUCces5Jons, divorCés. v~o~a. haux; ) 
alrairu commerc1o.lea ct corre(.-i.IOnocllea, JtUtac,. rie 
~·x prudhommes, accid,.nt.a du travail et not:lmrnent 
aur b loi du 12 janrier 18:Ai1 oppoaitiooa aur Jea a:tl;û-
ret dca ouni~>rs P.t emplo.r~· . 

Lu pcraotlll"ll qua •oUaclteront dea r~>nseJgneroenta 
J'.r'~r corrc.apondance3, dPvront joïpdre un t imb1 e pour Jo. 
répo.a.e ct écrare à M. G. Perrm. ~. bouL Màgent.u, 
Parit. 

- Solîd:nit6 dt:s Trimardeurs, réunaon t;t perma­
of!ocl'! tou& Je~ mr..rdis de 8 a 11 b. che;, André, ~2, rue 
Balagny, 1, imti3S•e (.;om}IOJng. 

Dnotlr.ue 

S.u:rr·D~;l'a~. - C:oalitwn dea Révolotionnam~• D)O· 
nlfli4:01 réu.nJon to1111 Jea Jetldi.t aoir, balle Connoy, 
8fj lmJ, roe de Paris. 

- Atlo <1" rtï:,'lJianaer la Y~Ù! des joum11ux annr­
chtatts Je11 eamara.deJI aont pnés de ~~e rourn1r au dépGt 
cP.ntrul, L'7, rue dP Jatupublique et chez Verner, rue d .. 
J•aru>. Jla trOuveront ~oaJ.ememlea brochore•au groupe 
le eamedi. 

Aurs&u.vu.wmll. - T...('s Jioortairea de.s Qoatre-Ch.e­
mws se rcmcootrent le samedi au local habituel. 

P ro.-Jnee 
1 PZ~ 

Nlwt:s. - ~. libcrtam~• nlmota s o trouvent tou• tes 
~ rneJa•. thmanchea et hJndia café Day re, 22, rue de 
la VJI!rge. 

- Afln df.l faciliter la propa{Çlllde et ra 'YCOte 111!1 
Journaux libertnirt11 Jo -.eMeur de NJm1!• prévit:nt lr.s 
carnaratJes fJU1al JJC trouve a midi, bouillon Duval, der· 
ll"r h ffimnd ~:npl•,, do 1 h. Irl a 2 L. rue (.;ot.chcr, 6, 
de~ !1 •. , ~ },, har 'fr·rminua, a drcntt· d!j lE1 gar~>. 

Awu~ 1 • -Vu la né(:(!nité de prop • .1w·r toujoun e 
qu snti • ,l·rn nos Mér·a, nou• rai on appr•) à tou~> J 8 
cum mdc• JHJUt Y~onar dJ"cuter ~rt•c ll(JU I tou• Je• 
um 1 Jlrr.: 1 f> heur"" ,.t tou• )t·a diamncL o, :ru 
( t d · 1'1qu u com de la ruo du Loq. 

Cf T1ll. - J~ts OOf'hlll M réunau D~ Cfl QUA JU:dl Cl 
~ar~ ~l fiU café <.:u&w.n, quns df· lUise. 

LE PEHB PEINAHD 

TIIOTJ'.S. - Montperrin, Jmr.ute .Ure-,uln, •end e,~ 
porte à domlcllo le " P• re l'ea.nnrd " le • LitJ,rtalrc 
t!l Ju " Tempa Nouveaux ", ain 1 que Je• !Jrochurea 
libertairc.a • 

.Le• IJOuqulna de la .lhbUoth~o" ~nt " Ja daapoe Uon 
de" c:unanld "• 

Avm:for..- J.~a etunnrM~ ce rPneootr,..nt tlJuG Ire 
eamech• u 8 l.t. 112 du .soar, au caf~b3r du Pal:ua, }'lllee 
de l'Horloge. 

l.J. HAVIt~. - Le" Përe Peinard ""lit çn6 par llar­
rcy, 1{;, rue (;.'lulou et. en vente dana toua Ica kws­
qu :... 

TAtu.JU!. -Le,, Pi;re Peiœrd n et tout<>~ Jca publi­
ent on11 JibertairN• 11ont e.o Tente chez Gaynon, ISar la 
J1è<::L'!rit'!. 

TfJt:LON. _ V,!11 c:tmrtro.d,.., trGuveront tout.P..11 lu pu-
6lication4 unarchilit.P~ o:-u~ Yancent Co.rdOUtl...,, 2, au m:~r­
cband de joum11wt. 

fhall.&. - Pauhollr€) de L:.wn ; réunion h Ja Buvette 
du Lavoir, le ~;am,.da. Urgenee. 

~m.r.s. -''lA Pbe Peinard" et toutP.JJ Jea pub}aca­
tlon• nnarcllii!~JJ • troovnt chez le c.'ltnarade Gall,.a, 
~· dr ln .Mnr.•dllai .... 1 rue de la TroUille. 

CA-vAILLOJo. - lA groupe liberb re "la Praiern<!lle" 
t:" réumt tous ics aimaJlebes aa caf6 de• Négoeaanta 

Azcov.sus. - I.<·s cop:una et Cl)pine.s' ae rtncontr ront 
aaua ·dl n 8 L. 1n aux Bonnes-Pillet~. 

U .lUIILH• ..-Pf:,.IJr_ - J~ jouniaox • .sont en .., r:w cbt:t 
Deln16, '• (' • d 4 Uin1mcs et port.C'll a dom cile. 

LJKOOY.II. - J~ J~>on~ue Lil>ert:lire JJ!! reunu tOUll 1-.a 
am,.-efi• A R L. 1(2 du 110 r, 131, faubourg de Para a. 
- I...ea Joum:wx Jii)P-rt:Ltrea sont E:Q vco~ chez M~ 

rPau. Jtf~ .D!>nis·Duuoubs ; papy, rood-polllt Gan­
\ltllda: kiosciiJrt dr! b ?osU> et k1osoue p1al;e Jourdan. 

Df.lnnr.AUX.- lAs JQur;aux 8narctaa;tPII ECJnt en vcnt.e 
c.:J,r:-.,: blrnc .Rolland, JO\, rue Notre-Dzme. 

- H ~ure, 2:J, J:oc Hamonot, crie rou• les journaux 
unarciJ.e te .s. . 

Nuu s. - J..P.,. HénO\"'tll!Url! Lih,.rtaJr"JJ t)fJ t iœuguré 
IL-ur DOUYC."1U local .. arn<>di dernlel', pr•r UDtl .;tiJdO:: sur 
Je11 IJrr.uta d,. I'Hommt• P.t ln .Jul:it c~> mi• ·· ti ,. 

S:nn<·dJ ~. 11., H<: pror (J' ent d'éturli~•· !'.Autorité et ln. 
Sécurité mdavidudle, ~:afé Gimer·, houJ. G~ mbett.:., 71 • 

• 

LJY.ov.. - lA• liiJcrtmres '>e réun111~nt t.oua les 
aiœnry:ffps, aG b. du ao•r, che:~: P. ~chJeba.cb, 85, quai 
d'(.)roan. 

Cu.41lL~ROJ. - Toua lea libertatre. 1! reQllJUéDt le 
aamedi, a 8 li. 1{2, au C3fé du Temple de la. Seienco. 

~ 

Petite Pos1e 

l""!ftf. A~is.,rnon. - J. l.one 1~> Saulnier. - N. Alg". -
C:. CLamt..éry .- R, Db~n~t. - E. l.fl)n1~1Her. - Ci, 
Brivc.v. - G. Arlt:~~. - B. :Ag.<•n. - r.. 't KI w•.- C. 
:-.aumur. - B. La Salle - D. Romana - T. Çoeloc. 
f-. (JrJéant, - R. Ro;~one.- P. (p:~r C.)Gr,.Aoble.­
H. Sedan. - W. Genéve.- P. Breuillea. - C. Toulo::z. 
M. ~lor,...t. - lf. Troy•~. - T. T<-nP7.. - B. ~faco11. -
D. JJreet. - <;. t\1ce. - lfme D. Montluçon· P. St 
EtitmnP. - O. Toulon. - D. R.Pimll. - T. Bourgcrin. 
- E. 'l'unrf'.- P. f:'ombr~. -A. Niort.- L .. R.oofjafx. 
- G. Amtt·na. - A. Trilazé. - J . Chalon 11. Sa()ne. -
- kcr:u ré;tJemrnu. ln• rci. 

• 
Dimanche 23 Oci.tJbre 1898, â 2 heure• 

Grand Meeting 
~Al,L~ t;fi.&"UI&) 12, RL.t D·.\LLE)fAGSE 

Org,'Ulilfée par la 

Coal U1oa BéTol utloanair e 
Ordre ~u j')ur ; La LUcrti. en péril. 

On1t.eura : AJiema.n,, PitJrrr> Bert ""Ut.-!. Briand, Broua­
aouloux, c.tvoet. Fabérot. Séoarn • r: Faurt, Giruult 
J3!1vion, llilat.o, Joindy, \":tllry. ' 

Entrée : 0 fr. 30 pour les !rais 

(;JJA.~SO:\S JJ~Lt:STRJ~ES, u r . ma•lque-. 
DEUX RONDS chaque 

1. LE CHAST DI!S AS1"l•PtlOPRl0:>. 

2. LY.s Lwv.m Am~s. paroles de E. Decrept, mu­
. irrue de .M6vist.o. 

3. J~ N'Ar>!~ PA~ LES SEitGOTS. 

Lo PÈRE PEINARD ost expédio en pro­
vinca lo joudi1 les déposit!lires doiv&nt Je re­
covoir Jo vcnelrcdi, ou dans les r6gion a 6lol­
c;neea Jo samedi ~tin a.u plua tara. 

7 

En vente aux boreaux do Père Peinard 

~~ At:WAifACial LIU Ptru: PI'UtAJW .P')tlr 1lfl7 e~ 1 , 
l'cx:;o,mplatr", 0.2!i; lrn.nc.o, 0.3:i. 

L'ALKAJC.Af;JI LIU P.#:n.a l'l!lltAH.II P'JU' l&~C (UÎII). 
VAUltt.lfACIJ nu Pt.u. JI'-UfA.IUI Y't)r 1 , rnr .. ; am, 

ltMCJ> 0.00. 

Broclu.u·eJJ à 0 fr 10, franco 0 fr. tt; l'~utnp. 

VARùTJ(IJUI GUESlJJ!IT j O_I)JniCJOa a.oea~n.o~. d" Jolec 
Ciue.de, Outmel O""a 1 .. , P-t.c., rect~eJUiu e1. Allllat4u 
Jlal' Emale Pouget. 

L'AlfARCmr:, JI"<Ar Blaa6c Reelu•. 
UJt Srf.CLF. D'ATTF.r:Tv., p;u P. Krr>potiUn .. 
Aux J~:o:~r.s oz:cs, par P • .Kropot:One. 

1 
L'AiliUCOLTUJt~, J.G.t P. Krop.,tkine. 
Bouci.TJ<m, AUT()W.T~ PA1'P.lUrXLLr., paC' Andr6 Gira.t4.. 
Les Rf:vo&.UTIO.JtKAJ&Jts AU Co•.,al:s œ .L<-~xLI&&s. 
PATRIP. I!T lr.nt.urATJ.ô:u.usll"-, par Ramon. 
LA Ga~Alrulr atVOLt.."TIO:I, wr Kror.otkine. 
LA !AJ1 Y.T L"Acroarrt, par KropotQn~. 
Eln'IU! PAYSAJIS, par Malat;o...-1,a. 
Prtr. .• mm~: 1>t:c:rJ.uA noJ: D'En fv JJT. 

Lx lUcm:rtSJie, par Jca.n Gr.u·e. . 
LA P . ...,fAci.:E·:UtvoL11TtOJt, par J~n Grave. 
IUliOJUJ..art oo AluuAD1'!, par René ClraugL1. 
En JIP.monr: i:u<.."To~, en tique dt: autfrage w:.h·ene.l, 

po.r Mlilatea\:1.. • 
LA Mon.tt.JLY. .AJO:AI' .. cmsn:, par Kropotki~. 
LA l'ltQI'.AO....::WP." ~IAI,JSTE, SOl"' JtO~ ET 81:5 I'ORVEI, 

wbJrcalicn des E. S. n.. 1. 

i:Jrochu~tJ..fJ fr. 15; fraTLCQ 0 fr, 20 l'eump 
Nul":BE r.ur.n Y.T Y!K~at J>Rtsw;;;Kr, putAita par le 

" IJb<-:rt:•J re ". 
LllS Cluwv.s oP. Duw, par S~ba3ben Faare. 
PouJt.QUOI nous SOKJ.CF.s lllTY.lt!'iA TJOJtALISTY.:S, ~btlea· 

tian du '1 Groupe de-tJ Etudiant• I!IOCJnlunes, rhola­
tJ )lfDwres anternattoaaJis~ ". 

L'borrwo r.T u Co:wwu:rt.>wY., publicatllin dea .B.S.R.L 
RflPollKAS tt Rho.t.unoJf, pub1iC3tion •·•·JJ E.S.1l.I. 
llu{~e.t: r.r MoaTALl"ri., pnbliC3taon de~J E.S.R..l. 
Lr..'i Al:AJtcms·u:s r.T t.es Sv:.orCATS, publi~tlon du 

E. :;,. U. 1 ' 

brochv.ret à 0 fr. 25; frafLCQ 0 fr. 30 l'currtp. 
lJ. OoowR r.r LA SCJP.KCE, par E . Jat~vion. 
L'Otw1u.: l'AR: L'ANARCUJP., p:tr D. ~aurin. • 
Lr.s Tzwv.~> ,;ocvRAOX, par Kropotkine. 
PAG&S v'mrroULE BOCJ.ALtSTE, p&r W. Tcherkesotl 

• 

floYCOTTAGE P.T SADOTTAGE, rapport de la Commiuion 
du Doyoottage au Congr~s corporataf tenu ti. T.oulouse 
en llllpt.er:tLre J~. - Deux brochures pour 0 Cr. œ. 
Pu P.Ofle, l'ex.. 0.05, dix ex. 0.35. 

G1ll:I:L~ r;oaJUtS, album de dix croquis, d'apréa l'œune 
de Constantin .Meunier, par Luce, préface de Cbarlea 
.A.Ihl.lrt, ;. u.i fr.u1co, 1 rr. 30. 

u eolle.t:tloo aP. LA SoeiALE_t 1895 et 1800, 76 numéro• 
broch,e. 7 fr. SO; franco, ~ rr. 

LE: Pi:lllf. PP.JX.&.a.o, aJlllées tnt, 189!, 1a!i, l'CIUlM, 
~. l!r. 

LE Pt&.~: P zuuJW (nouvelle série), 1896-1897, 62 num6 . 
r.o , 8 fr. 

A.111cLea Jlluatrtcs : ~ P . P. au Populo, Je CAMDIDAT 
A 1.4 J.IJJŒ e1 liJP•lUl' ISOtiRfUQUOT, 4Tant 6i a_prh 
1789, c~ue a111che 0.10, franco les deux 0.~ 

.!..A SocliT~ AU LP.KDY.Jr.&J!f oe LA R~VOLUTlOR, par Jeaa 
Grave, (J fr. GO; franco, 0 fr. 70. 

Duw &T L'ETAT, par Bakounine (avec porlra.it), 1fr. 
Rlmll•ou, pe..r Zo d'Axa, Je vol., 1 rr.; rn..oco, lfr. 30 
Co)O(~ .t.'.ETAT '-KSmoRn LA :woJU.U!, EUbliea..tion d• • 

B.S.R.I., 1~ vol. 1 !.r. SO; lra.nco, 1 Cr. 7!.. 
Busr.JOGJtiiPHJa .oz L'A.!'fARCJJJE, par Netl.au, fort "olw:;:. .. 

documentaire. in-8'-, 5 francs. 
P.uou;s .o'ox R..tvoLTt, par Kropotkine, 1..:::.0, 

En tKJlum.e a 2 fr. 50; fra.n.co~ 2 fr. ~0 
!..A CoJIQutnt ou P.Al1f, par P. )[ropotkinc. 
LA SoCittt .PUTV~tr., per J ea.o. Grave. 
L' GKAlfœ r .. uul.U!, par Jean Gr&•'!. 
L 'hfosv1ou rrr LA Soct&t. par Jean Grave. 
T..tt. PJJJLOSOI"Ull: DE L'AJrAJI.Clltt~ par Ch. Malato. 
DY- LA CoJonJ.Mr. A L'AJf.ucuu, par Ch. Ualato. 
Lv.a Jo yr.u$l:"Ji;s oz L'axu., per Clr. lla!ato. 
Dr. M,.us A JtRUSALCC,. pat Zo d'Axa. 
HtatBJ, par Darien . 
LA p YCUOLOOJ& ar; L'.A.KA&CUlS1:E--50Cl.A.LlSTfl p&f 

Hamoa ' 
ki'A'lUttz p:ll' Raloaldv 
D&LCROS, } .(!T' Itainuldl' • .. 

Le PÈRE PEINARD doh être on vonto daxu 
les bibliothèques des gares. L'y r~clam r . 

lmp. 
L G rt ut : L GJ< 

L. .urandl .t , TC l..avtea 
tmJ K 
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